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PROGRAMMENATIONAL D’INVENTAIRE DU PCI

PHASE PILOTE

REGION : DIOURBEL

DEPARTEMENT : DIOURBEL
Numero de la fiche :SNDL2DBLPCI 03
	1.
	Identification de l’élément du PCI

	1.1.
	Nom de l’élément du PCI tel qu’il est employé par la communauté concernée :
LAABAAN

	1.2.
	Titre de l’élément du PCI ‒ avec indication du (des) domaine(s) du PCI concerné(s) :
· LAABAAN est une séance de chants dédiés à l’honneur de la nouvelle mariée présentée vierge à son époux. Il s’inscrit dans le domaine des pratiques sociales, rituels et événements festifs

	1.3.
	Communautés(s) concernée(s):
· Le LAABAANest célébré dans les communautés sérère Ool et wolof du Mbayaar.

	1.4.
	Emplacement(s) physique(s)/répartition et fréquence de la pratique de l’élément du PCI :
· Le Laabaan est organisé après la nuit nuptiale c'est-à-dire lorsque la nouvelle mariée entretient pour lapremière fois des rapports sexuels avec son conjoint. Cette pratique sociale est connue des autres communautés du pays (Peul, Socé...)

	1.5.
	Brève description de l’élément du PCI (de préférence pas plus de 200 mots) :
· Le LAABAAN est une séance exclusivement réservée aux femmes. Il s’agit d’un cérémoniel rythmé par

des chants symboliques et des danses ; dont l’objectif est de rendre honneur et de témoigner de la chasteté de la jeune mariée.
Au petit matin, l’époux satisfait de sa nuit nuptiale sort et informe la tante paternelle de la virginité de  sa femme. Celle-ci lance un cri strident en roulée de langue (sorxolé en wolof) et commence à réciter la généalogie de sa famille. Puis, elle envoie chercher les batteurs qui vont entonner un rythme d’appel dit«tuus».

Le «tuus», rythme spécifique qui appelle les chanteuses et taasukatque sont les femmes spécialistes du LAABAAN.
Les chants et taasu se succèdent pour se terminer en une cérémonie faste où les deux belles familles s’échangent des cadeaux après un repas copieux.



	2.
	Caractéristiques de l’élément du PCI

	2.1.
	Praticien(s)/interprète(s) directement impliqué(s) dans la représentation ou la pratique de l’élément   du PCI (préciser nom, âge, sexe, catégorie professionnelle, etc.):

· Les batteurs de tam-tams, les chanteuses dénommées taasukat sont t les personnes directement impliquées dans le LABAAN

	2.2.
	Autres personnes de la communauté qui, sans être directement impliquées, contribuent à la pratique de l’élément ou en facilitent la pratique ou la transmission (préparation de la scène, costumes, formation, supervision) :
· lessœurs de l’époux, la tante paternelle de la mariée, les deux belles familles ainsi que les femmes du voisinage sont aussi concernées par le LAABAAN
· Les batteurs de tam-tams qui assurent l’animation de toute la séance. Ils sont rétribués avec «l’oreiller»(expliquer de quel oreiller s’agit-il et quelle est sa valeur symbolique ?).


	2.3.
	Langue(s) ou registre(s) de langue utilisée(s) :
· Les textes de chants sont courts et exprimés dans un registre de langue très érotique voire insolent avec un ton allusif. Donc la langue utilisée relève du registre populairewoloff.

	2.4.
	Éléments matériels (instruments, vêtements ou lieu[x] spécifiques, objets rituels), le cas échéant,    associés à la pratique ou à la transmission de l’élément du PCI :
· Un pagne, généralement une étoffe blanche immaculée couvre la jeune mariée lors de cette nuit nuptiale. Et c’est cepagne qui servira, en tant que témoin, de recueillir la tache du sang d’honneur versé en signe de virginité
· Les tam-tams animent la séance de laabaan
· Le ngueganaay (oreiller est en langue wolof) est une somme d’argent que le mari satisfait de la virginité de son épouse place sous l’oreiller en guise de récompense.

	2.5.
	Autres éléments immatériels (le cas échéant) associés à la pratique ou à la transmission de l’élément du PCI :
· Avant la remise de la mariée à son époux, généralement, un bainpurificateur lui est administré
· Apres la nuit nuptiale, un bain relaxant  est encore administré à la mariée

	2.6.
	Pratiques coutumières (le cas échéant) régissant l’accès à l’élément du PCI ou à certains de ses aspects
La célébration sous la forme traditionnelle du mariage est la pratique qui régit l’accès au LAABAAN .


	2.7.
	Modes de transmission aux autres membres de la communauté :
· Le LAABAAN(les chants et taasu) est une pratique sociale qui a duré depuis longtemps dans les
communautés ciblées. Elle a été transmise de génération à génération par un apprentissage oral. En effet, les virtuoses de cet art sont le plus souvent des griottes ou des femmes lawbé qui ont appris auprès de leurs ascendantes dans leurs propres familles.


	2.8.
	Organisations concernées (organisations communautaires, ONG ou autres, le cas échéant) :
· pratique exclusivement réservée aux membres de la communauté


	3.
	État de l’élément du PCI : viabilité (voir commentaires ci-après)

	3.1.
	Menaces éventuelles sur la pratique permanente de l’élément dans la (les) communauté(s) concernée(s) :
· l’islam, selon les érudits, prônent la pudeur. En conséquence, il interdit la divulgation d’un aspect aussi intime de la vie conjugale.
· L’autre menace vient du fait que les nouveaux couples de jeunes mariés perçoivent démodé le confinement stressant du couple dans un espace familial pour leur nuit nuptiale. C’est pourquoi, il préfère se retirer dans des hôtels et autres lieux d’intimité pour consommer discrètement leur mariage.
· Les virtuoses du LAABAAN deviennent de moins en moins motivés et délaissent cet art au profit d’autres chants plus rentables.
· La pratique du LAABAANest menacée de disparition

	3.2.
	Menaces éventuelles sur la transmission de l’élément dans la (les) communauté(s) concernée(s) :
· La menace la plus évidente reste la perpétuation del’organisationdu Laabaandans les familles où
d’autres préférences ont largement pris place. Les familles s’individualisent, s’islamisent et se versent dans les modes de célébrations empruntées aux cultures occiedentales

	3.3.
	Menaces pesant sur un accès durable aux éléments matériels et aux ressources (le cas échéant) associés à l’élément du PCI :
· Disponibilité et autorisation des séances de tam-tams.

	3.4.
	Viabilité des autres éléments du patrimoine immatériel (le cas échéant) associés à l’élément du PCI :
· Le mariage traditionnel
· Rare disponibilité des taasukatdans les familles.


	3.5.
	Mesures de sauvegarde ou autres (le cas échéant) adoptées pour faire face à ces menaces et encourager la pratique et la transmission de l’élément du PCI à l’avenir :
Pour sauvegarder le LAABAAN, il faudra :

· Organiser les mariages suivant le mode traditionnel
· Raffiner les textes de chants et les taasu pour les épurer de leur caractère érotique

	4.
	ACCES RESTREINT AUX DONNEES ET AUTORISATIONS

	4.1.
	Consentement et participation de la (des) communauté(s) concernée(s) au recueil des données :
· Le recueil de chants et de taasu auprès du groupeMbaboor est la preuve du consentement et de la participation de la communauté au recueil des données.

	4.2.
	Restrictions et autorisations concernant les données :
· Le LAABAAN est une séance organisée exclusivement entre femmes. Donc certains chants de LAABAAN en raison de leur caractère érotique ne peuvent être diffusés devant un public masculin ou mineur.

	4.3.
	Personne(s) ressource(s), nom et statut :
· FamaThiam,  chanteuse domiciliée au quartier Cheikh IbraFall sis commune de Diourbel, membre du groupe Mbabor
· Bintafaye, chanteuse domicilié à Séssène sis commune de Diourbel, membre du groupe Mbabor

	4.4.
	Date(s) et lieu(x) de recueil des données

· 16 mai 2019 au centre culturelrégional de Diourbel

	5.
	Références relatives à l’élément du PCI (le cas échéant)

	5.1.
	Monographies / Manuscrits conservés dans des bibliothèques, librairies ou détenus par des particuliers
Aucune

	5.2.
	Enregistrements audiovisuels conservés dans des archives, musées et collections privées (le cas échéant)

Nous ne disposons d’aucune information sur l’existence d’archives conservés suivant le cas indiqué

	5.3.
	Objets conservés dans des archives, musées et collections privées (le cas échéant) :
Nous ne disposons d’aucune information sur l’existence d’archives conservés suivant le cas indiqué.

	6.
	Données d’inventaire

	6.1.
	Nom et contacts de la personne(s) ayant compilé les données de l’inventaire :
· Madame Sira Ba Dieng, Directrice CCR Diourbel
· Cheikh Faye, président Association DoomiMbayaar, professeur de musique
· AmdyBeye, acteur culturel

	6.2.
	Preuve du consentement de la (des) communauté(s) concernée(s) : (a) pour l’inventaire de l’élément et (b) pour l’information à inclure dans l’inventaire :
· Les enregistrements audio et les photos des personnes interrogées constituent des preuves de consentement

	6.3.
	Date d’enregistrement des données à l’inventaire :
16 juin 2019



